Cours n°06
L'évolution des approches d'enseignement/apprentissage

Introduction
Avant de mettre sous-projecteur les différentes approches qu’a connues l’enseignement/apprentissage du FLE et leurs retombées sur les situations d’apprentissage, nous définirons tout d’abord les concepts d’approche et de situation d’apprentissage.

1. Approche/situation d’apprentissage : quelques définitions

Comme les situations d’enseignement/apprentissage du FLE sont des  situations assez compliquées puisqu’elles diffèrent d’un contexte à un autre et sont composées d’éléments variables, il s’avère qu’une méthode n’est jamais définitive. Cela veut dire qu’en matière d’enseignement, il ne peut y avoir de méthode unique, valable pour tous, mais il s’agit de quelque chose de discutable et de critiquable. Rien donc n’est définitif parce qu’on a affaire à des personnes, à des techniques et à des visions en perpétuelle évolution.  Beaucoup de didacticiens préfèrent parler d’une approche que d’une méthodologie parce qu’ils trouvent que l’approche est plus flexible que la méthodologie.

2. Approches d’enseignement/apprentissage du FLE

2.1 L’approche communicative
L’approche communicative est née dans les années 70 avec l’introduction des notions de communication et de compétence de communication en didactique des langues (Dell HYMES, 1976) et avec le développement de nouvelles théories de référence. Sur le plan linguistique, la linguistique de l’énonciation, l’analyse du discours et la pragmatique qui mettent en place de solides bases pour les matériaux d’apprentissage sont les fondements théoriques de cette approche. Sur le plan psychologique, les partisans de cette approche s’inspirent du constructivisme de Jean PIAGET qui montre que le langage résulte de l’interaction entre le développement cognitif et le développement linguistique. 

L’approche communicative qui s’inscrit dans un vaste mouvement de réaction aux méthodologies qui l’ont précédé (méthodologies traditionnelles) a ses propres principes. Ses implications pédagogiques sont bien énumérées dans l’article de Brigitte Cieutat publié en 1989.  Pour elle, l’approche communicative, qui vient après plusieurs années de monotonie structuraliste, introduit un changement radical dans l’enseignement des langues et conçoit la langue comme un outil de communication. « Elle privilégie le document authentique qui permet un contact direct avec la langue réelle utilisée dans un contexte réel. Elle vise un enseignement orienté vers l’action et centré sur l’apprenant. L’erreur a été réhabilitée et considérée comme une étape nécessaire au progrès. Les rôles de l’enseignant et de l’apprenant ont été redéfinis. Le premier s’engage à animer, à guider et à accompagner et le second s’engage à s’impliquer dans l’accomplissement des tâches pédagogiques. Elle conçoit le cours comme un moment d’échange et de partage qui se dispense dans une souplesse et une flexibilité »
. Dans son ouvrage intitulé Se former en didactique des langues (1998), Christian PUREN a repris les principes proposés par CIEUTAT et trouve que la mise en œuvre de l’approche communicative amène l’enseignant à donner une importance décisive à la dimension relationnelle et fait par conséquent relever sa formation non seulement de la didactique des langues, mais aussi de la pédagogie générale.

L’objectif principal de cette approche est celui d’apprendre à communiquer en langue étrangère en tenant compte de toutes les composantes de la compétence de communication qui sont la composante linguistique, la composante discursive, la composante socioculturelle et la composante stratégique. Le lexique et la grammaire sont toujours au service de la communication. L’apprentissage fonctionnel de la langue, l’intelligence et la créativité de l’apprenant sont aussi au centre d’intérêt de cette approche. 
2.2. L’approche fonctionnelle-notionnelle

L’approche fonctionnelle-notionnelle est apparue dans les années 80. « Son objectif général est celui d’apprendre à faire et à communiquer dans les situations de la vie courante. Elle est destinée à un public large : débutants, adolescents et adultes et elle insiste sur la recherche des besoins langagiers qu’on analyse avant le début de l’apprentissage, de façon à proposer un enseignement ciblé sur ses besoins. Le recours à la langue maternelle et le travail de l’oral ou de l’écrit  se font en fonction de l’objectif visé »
.  Elle vise donc à doter l’apprenant d’une compétence communicative pour le rendre autonome. Elle privilégie le fonctionnel de la langue. Pour ce qui est des théories sous-jacentes, on assiste à la linguistique pragmatique dont l’analyse des besoins langagiers détermine les fonctions à travailler en langue cible. 

Les tenants de cette approche font appel à l’emploi d’un lexique riche et varié, appliqué aux besoins langagiers spécifiques et à l’intégration des supports authentiques et des supports pédagogisés qu’ils soient oraux, écrits ou visuels. Les recommandations grammaticales de l’approche fonctionnelle-notionnelle sont la conceptualisation, la systématisation et l’exploitation. 
2.3. L’approche par les compétences


Une nouvelle approche est apparue dans les années 90, l’approche par compétences (APC).  Elle reprend à son compte nombre de principes fondateurs de l’approche communicative et a l’ambition de faire sortir l’apprenant du cadre contraignant de l’école, de le préparer systématiquement à son entrée dans la vie en lui apprenant à mobiliser , transférer et gérer ses connaissance théoriques, ses savoirs faires et ses ressources émotionnelles . Pour les partisans de cette approche, la compétence  désigne «  la mobilisation d’un ensemble de savoirs dans l’action »
. Dans leur conception, l’objectif général est celui d’amener l’apprenant à tirer profit de ce qu’il a appris. Ils veulent le mettre en situation problème et l’inciter à le résoudre en réinvestissant tous ses acquis.

L’approche par compétences est qualifiée d’une pédagogie de l’intégration. Elle repose sur l’intégration des acquis afin d’encourager l’initiative de l’apprenant et de favoriser sa créativité et nécessite une nouvelle vision conceptuelle et méthodologique de la pratique en classe. Elle favorise la découverte, l’observation, l’application, la reformulation et le contrôle. Tout cela c’est pour donner du sens à l’apprentissage en faisant acquérir à l’apprenant des méthodes de travail efficaces et en développant chez lui le sens de l’autonomie et de la responsabilité et pour le préparer aux apprentissages ultérieurs. 


Pour pouvoir réaliser les objectifs cités ci-dessus, les partisans de cette approches « exigent de repenser les programmes, de redéfinir les objectifs pédagogiques, d’intégrer à l’enseignement de la langue celui d’autres disciplines, de privilégier le travail collectif sur le travail individuel et de repenser la relation enseignant-enseigné »
. Ils demandent donc de tout rénover 

2.4. L’approche actionnelle


Dans les années 2000, la publication du CECR favorise l’éclosion de méthodes fondées sur l’approche actionnelle, méthodes qui prolongent les précédentes en mettant l’accent sur les notions de tâche, d’interaction et d’interculturel. Pour Claire TARDIEU, « le CECRL poursuit dans la lignée de la théorie de la communication en définissant une perspective actionnelle à caractère social. En suivant l’analyse de Christian PUREN, on pourrait dire que l’on progresse de l’idée de communiquer pour agir sur autrui à communiquer pour agir avec autrui »
.  Dans cette perspective d’échange et d’interaction, on veut que l’apprenant arrive à agir par la langue et la parlant et en l’écrivant.


Par rapport à l’approche communicative qui mettait l’accent sur la communication et plaçait l’apprenant au centre du processus d’apprentissage, le rendant actif, autonome et responsable de ses progrès, l’approche actionnelle reprend tous ces principes, considère l’apprenant comme un acteur social qui sait mobiliser l’ensemble de ses compétences et de ses ressources pour parvenir au résultat qu’il escompte : la réussite de la communication langagière (C.TAGLIANTE, 2006, Fdm n°344) et essaye de satisfaire tous les besoins linguistiques, communicatifs et culturels.
Les méthodes actuelles qui se situent dans la mouvance communicative/actionnelle cherchent à doter l’apprenant d’un ensemble de compétences langagières qui inclut toutes les composantes et surtout la composante sociolinguistique. Elles veulent qu’on apprenne la langue pour s’en servir en société dans les différents contextes.
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